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présentation 

Ubérer notre jeunesse, 
c'est libérer notre avenir 

Don't thrust anybody over thirty » 
Vous vous souvenez? C'était l'un des 
slogans de ma génération, celle qui 
a célébré ses vingt ans entre 1965 et 
1975. C'était là, en quelque sorte, 

notre réponse à ce que nous percevions 
comme étant un manque de confiance 
ou de compréhension de la part des 
générations plus âgées. Qu'en est-il 
aujourd'hui? J'ai l'impression que les jeu­
nes auraient probablement plus de rai­
sons que nous en avions de reprendre ce 
slogan à leur compte. 

Nous avions l'impression de subir le 
mépris ou la condescendance des « adul­
tes ». Ces attitudes constituent cependant 
une marque d'attention. Il y avait au 
moins un dialogue et au-delà de ce qui 
nous semblait être de l'incompréhension, 
on ressentait l'intérêt que l'on nous por­
tait, même si c'était de l'inquiétude. Il me 
semble parfois que les jeunes subissent 
aujourd'hui l'indifférence des généra­
tions plus âgées. Nous nous aveuglons 
ainsi devant leur réalité, qui, en fait, est 
aussi la nôtre. 

Qui sont-ils? Il est facile de stéréoty-
per, ce qui nous donne l'illusion de les 
connaître, sinon de les comprendre. 
Feuilletez ce numéro, en vous arrêtant 
quelques instants aux pages centrales. Le 
panorama impressioniste que nous offre 
le photo-reportage de Guy-Marc Dumais 
peut servir de toile de fond à la lecture 
des autres éléments de ce dossier sur la 
culture des jeunes. 

On constatera à l'examen de ce dos­
sier que la jeunesse d'aujourd'hui, 
comme celle d'autrefois, peut être aussi 
généreuse et ouverte au monde qu'elle 
peut être pragmatique, réaliste, prudente, 
même dans le cadre de son idéalisme. 
Les deux portraits que Luce St-Pierre 
nous a esquissés, d'Alain Harvey et de 
Roxanne Potvin, témoignent du dyna­
misme et de l'esprit d'initiative qui carac­
térisent la majorité des jeunes. 

Il y aura toujours des jeunes qui 
seront ravis de répondre à des défis. C'est 
peut-être ce qui explique le succès récent 
des ligues d'improvisation théâtrale dans 
les écoles secondaires. C'est là une forme 

d'expression qui offre une marge très 
large de créativité mais qui s'exerce dans 
le cadre de contraintes très sévères. 
Mireille Francoeur nous révèle que les 
jeunes s'y soumettent d'abord pour le 
plaisir. Ils y découvrent probablement 
une vraie liberté d'expression tout en 
intuitionnant qu'i l faut beaucoup de dis­
cipline pour ne pas échouer dans une 
ennuyante facilité. 

Le comité de rédaction a jugé qu'i l 
était essentiel de sonder des jeunes Onta­
rois sur la question de l'identité dans le 
cadre d'un dossier sur la culture des jeu­
nes. Posent-ils cette problématique de 
l'identité dans les mêmes termes que les 
générations qui les ont précédés? Manon 
Raîche-Pincince a animé pour nous un 
panel de jeunes sur cette question et 
nous en relate les principales conclu­
sions. Faut-il s'étonner que le discours 
des jeunes reflète assez fidèlement les 
courants d'opinion traditionnels de notre 
élite? Et pourtant . . . 

Dans un essai que nous avons publié 
i l y a presque deux ans (no 29, décem­
bre 1983), Normand Renaud entrevoyait 
de nouvelles façons de formuler la ques­
tion : « Les grands débats de l'heure — 
socialisme, pacifisme, féminisme, écolo-
gisme — ne sont pas intégrés à la problé­
matique franco-ontarienne, comme s'ils 
n'avaient aucune incidence sur notre 
« survivance » ». Se référant au jeune 
Franco-Ontarien, il ajoutait en conclu­
sion : « Son identité d'adoption se révèle 
tristement pauvre en figures et en prati­
ques d'une éthique sociale actuelle. Si on 
veut rallier notre jeunesse à la « cause 
franco-ontarienne », il faut d'abord ces­
ser de tromper le sens de l'idéal qui 
l'amène au sens de l'engagement. » Je 
sais qu'i l y a des jeunes qui aiment rele­
ver des défis. Le défi que nous pourrions 
leur lancer, c'est de rajeunir le « dis­
cours » franco-ontarien, voire de le 
réinventer. 

Encore que pour ce faire, il faudrait 
permettre à notre jeunesse de se libérer. 
C'est une condition essentielle à notre 
propre libération. 

J> J L L-V-W-» ,rfc-!•>*• c .«& » » > >.«>.c 

AUTOMNE 1985 LIAISON 5 


